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dtsvj! «ailles i,^ >*t •%»«• I "}' îj«ii)i *n"i   * <:   :', *it^ les limites de FXtt-a^tloiK P *:,   tit ^f!^ i r *;i?fi *»   ! i , »-plie,                  les             vîirialih'N u->î \ii i«*  lt ^, ]J , ^t L      *•». '    'f "1
qu'elles varient s^uiilUr  i^f^i i ù   ^ j^*^ [.^    - i *   » ^ i tj A  , des valeurs croi>s«mtes ^!t4 iiiL^   i* ,r^.4 - >'i i<> :* / r^   .  ">- *\j , ou toujours décroissante, ihi liioliiseiiht k-s ]\u*\l\ - i|ii' î\«.j     . ^M:'it. Lorsque, clans                                                  à ,rt on
on vieot de le dire, la variable x par                                   /,
Féquation (i), qui caractérisera la                                    les
riables x et /, sera ce
On ne devra pas oublier        la               / est
de x,          le premier               de la               (3 ';•, et la              x
fonction de t         le second meanbre. D'ailleurs                  (i),
résolue,        par              à /, soit par              à o%                   une
thèse comme dans l'autre, fournir on                                   ou
racines diverses. Concevons,            fixer les idées,                              (i),
résolue par rapport à a-, fournisse                             .
représentées par des fonctions de l        se
dans le cas particulier où Ton suppose t = T. Puisque les deux variables .r, l doivent, entre les limites de l'intégration, rester fonctions continues l'une de l'autre, il est clair qu'à             valeur de .r, t)9 "*!'(#, /) les dérivées partielles de la fonction F(,r, /),
